
SOMMAIRE 
 
PAROLES DE TECHNICIEN 
PRATIQUES AGRO ÉCOLOGIQUES DANS 
L’OUEST …………………………………………………..p2 

 
PAROLES D’AGRICULTEUR  
RÉDUCTION DES PRODUITS PHYTOSANI-
TAIRES SUR FRUITIERS……................................p3 

 
ZOOM SUR 
LE TRAITEMENT DES EFFLUENTS DE SERRE 
…………………………………………………………...……p3  

 
LES PROJETS EN GUYANE 
LE CARREFOUR DE L’INNOVATION AGRO-
NOMIQUE EN GUYANE……………………..…....p4 

 
LA REGLEMENTATION 
LES PRODUITS DE BIO CONTRÔLE………….p4 

N°11 JUIN/JUILLET/AOUT 2017 

    EDITO 

Ce trimestre est mar-

qué par la publication 

d’un certain nombre 

d’appels à projets ci-

blant des thématiques 

précises et prioritaires comme les projets 

de recherche et d’innovations sur les al-

ternatives aux produits à base de néoni-

cotinoïdes responsables de la mortalité 

des abeilles. 

D’autres visent la mise en œuvre en ré-

gion des dispositifs Ecophyto comme le 

réseau DEPHY Expé qui permet l’élabora-

tion de systèmes de culture performants 

et économes en produits phytosanitaires. 

Ou encore l’appel à projet national Eco-

phyto II qui est moins spécifique et dis-

pose d’une enveloppe dédiée aux actions 

des DOM. 

Nous sommes mobilisés pour capter ces 

financements au profit d’une agriculture 

durable en Guyane et sollicitons nos par-

tenaires pour contribuer à la mise en 

œuvre de ces actions. 

 

Albert Siong, président de la Chambre 

d’Agriculture de Guyane 

INFOS 
GUYANE 

AGENDA 
 JUIN  
Commission agro-écologique - 20 juin  

AAP Challenge rose  
 

 JUILLET  
AAP DEPHY expé - 7 juillet  

AAP Recherche et Innovation - 17 juillet 

Semaines des alternatives aux pesticides 

coordonné par la CAG - fin juillet 

 Septembre 
AAP Ecophyto National - 1er septembre 

 OCTOBRE 

Salon de l’agriculture au Lycée agricole de 

Matiti les 21 et 22 octobre 

Le Carrefour de l’Innovation Agronomique 

les 23 et 24 octobre 
 

 COLLECTE DES DECHETS 
Du 17 au 19 oct. Corossony et Cacao 

Du 24 au 26 oct. Macouria et Sinnamary 

Du 7 au 9 nov. Rococou et Javouhey 

 

DU NOUVEAU DANS LE RÉSEAU 
 

CALCULER LE COÛT DE REVIENT D’UNE MACHINE : UNE CONDITION ESSEN-

TIELLE POUR ENVISAGER SEREINEMENT SON ACQUISITION 
 

Rédigé par Mathieu BUFFET, chargé de mission déchets à la CAG 

Pour un professionnel de l’agriculture, il est toujours délicat d’envisager des modifi-

cations de l’itinéraire technique quand un système de production fonctionne et lui 

permet d’en vivre. Néanmoins, les techniques de production tout comme le cadre 

applicable étant en constante évolution, les agriculteurs doivent s’adapter aux chan-

gements sous peine de perdre en efficience.     

Par exemple, pour envisager de passer d’un désherbage chimique à un désherbage 

mécanique, il est essentiel de bien mesurer la différence entre les charges fixes et 

variables des deux machines (ex : désherbineuse vs pulvérisateur). Pour cela, il existe 

un fichier de calcul simple à votre disposition à la Chambre d’agriculture (demandez 

à la cellule Ecophyto) ou en ligne grâce au logiciel gratuit MECACOST (http://

mecacost.cra.wallonie.be/fr) 

RETOUR SUR UN EVENEMENT  

RASTROCCOCUS INVADENS 

Rédigé par Damien LAPLACE, chef de projet Ecophyto DAAF-SALIM 

Une mission du CIRAD a été effectuée en Guyane du 28 novembre au 10 décembre 

2016 visant à faire un état des lieux de la problématique Rastrococcus invadens, 

cochenille asiatique polyphage (manguiers, agrumes, bananiers, noni,…) détectée 

en Guyane en 2014. 

Les résultats de cette mission montrent qu’en plus des communes de l’île de 

Cayenne et de Macouria, la cochenille est également présente à Saint Laurent. Sa 

présence induit une baisse de la production pour les fruitiers et la lutte biologique 

naturelle (coccinelles) existe mais n’est pas suffisante. 

Devant la menace de dissémination de cette espèce invasive dans le reste de la 

Guyane et les pays voisins du continent sud-américain et de l’Arc Caraïbe, un pro-

gramme de lutte biologique classique contre R. invadens  a été élaboré. Il repose 

notamment sur l’introduction de deux espèces de microhyménoptères spécifiques à 

cette cochenille. La recherche des crédits pour mettre en œuvre ce projet est en 

cours. 

http://www.agence-nationale-recherche.fr/fileadmin/documents/2017/ANR-challenge-rose-mars-2017.pdf
http://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/Dispositif-national-DEPHY-Expe
https://aprecophytorecherche.optimytool.com/fr/
http://agriculture.gouv.fr/appel-projets-national-ecophyto-2017
http://mecacost.cra.wallonie.be/fr/
http://mecacost.cra.wallonie.be/fr/
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PAROLES DE TECHNICIENS 
Recueillis par Géraldine PAUL, Ecophyto recherche et transfert à la Chambre d’Agriculture 

LE SUJET : LES PRATIQUES AGRO ECOLOGIQUES DANS L’OUEST 

U n groupe d’agriculteurs de Saint-Laurent a participé à une journée de diffusion de connaissances sur les pratiques agro éco-

logiques organisée par Vincent Gallego (CFPPA antenne ouest) chez Monsieur Léo Sipestein (agriculteur en conversion AB) 

dans le cadre de la mesure 1 du PDRG financée par des Fonds FEADER et la CTG. Au cours de cette journée les agriculteurs ont mis 

en place des techniques alternatives permettant de gérer durablement l’enherbement des parcelles et limiter la pression des bio 

agresseurs.  

Gestion de l’enherbement : engrais vert 

Léo intercale des rangs de bananes tous les 5 planches de maraichage (concombre et pastèque). Seulement beaucoup d’adven-

tices s’y développent. Le groupe d’agriculteurs et le formateur ont donc installé des plantes de couverture (de l’arachis et du stylo-

santhes) sur les rangs de banane qu’ils mulcheront plus tard pour faire de l’engrais vert.  Lors de la prochaine session de formation 

ils épandront du BRF pour pailler les planches de cultures.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Gestion de bio agresseurs : filet insect proof 

La suite de la journée était consacrée à l’installation d’un filet insect proof sur les billons de concombre et de pastèque afin de limi-

ter la pression des bio agresseurs.  

Le concombre et la pastèque font parties de la famille des cucurbitacées dont les principaux ravageurs sont :  

 Les Chrysomèles : Les dégâts sont principalement causés par les adultes qui se nourrissent des feuilles et parfois des fleurs et des 

fruits. Les larves qui vivent dans le sol se nourrissent des racines  

 Les Aleurodes Bemisia tabaci  : bien qu’elles réalisent peu de dégâts sur les cucurbitacées cultivées en Guyane, elles peuvent pro-

voquer une maladie abiotique appelée l’argenture des courges.  

 La pyrale : Les dégâts sont causés par les larves qui creusent des galeries dans les fruits. Les trous d’entrée de la larve dans le 

fruit sont aussi des portes d’entrée pour diverses maladies fongiques ou bactériennes.  

(Pour en savoir plus rendez-vous sur le site BSV Guyane contact 06 94  45 53 74) 

La pose d’un filet insect proof doit être réalisée au moment de la plantation. Cependant il doit être retiré au moment de la florai-

son pour permettre la pollinisation par les auxiliaires de cultures et donc la fructification. Il est également possible d’introduire des 

pollinisateurs sous filet.   

Crédit photos : CFPPA antenne Ouest 

Crédit photos : CFPPA antenne Ouest 

https://bsvguyane.wordpress.com/chrysomele-des-cucurbitacees/
https://bsvguyane.wordpress.com/aleurode-2/
https://bsvguyane.wordpress.com/diaphania-nitidalis/
https://bsvguyane.wordpress.com/diaphania-nitidalis/


 

PAROLES D’AGRICULTEURS 
« J’AI CHANGÉ MES PRATIQUES EN ME PASSANT DES PRODUITS PHYTOSANITAIRES  ». M. LAU 
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Propos recueillis par Géraldine PAUL, conseillère Ecophyto recherche et transfert à la Chambre d’Agriculture  

ZOOM SUR ... 

L a société Agronomie Services ainsi que ses partenaires :    

IngAgEn et Etiage Guyane s’engagent à mener, dans le 

cadre du plan Ecophyto, un projet de recherche collaborative 

pour le traitement des effluents de serre. Ce projet repose sur 

les connaissances et l’expérience complémentaires des diffé-

rents partenaires afin de développer des techniques de traite-

ment des solutions de drainage qui auront pour vocation à être 

encouragées pour l’agriculture hors sol guyanaise. L’objectif est 

d'assurer un volet de recherche sur les systèmes de traitement 

de type "épuration biologique extensive". Il s’agit de minimiser 

l'impact des nutriments et produits phytosanitaires issus des 

solutions de drainage sur les cours d’eau avec des méthodes 

originales et intégrées. Ces systèmes écologiques et leur expéri-

mentation sont des préoccupations cadrant avec la politique 

locale (SDAGE) de protection des milieux aquatiques. 

 

Le projet du site expérimental se situe à la Césarée sur la com-

mune de Macouria. La parcelle n°576 du projet possède une 

aire de 15 000m² (Figure ci-contre, dispositif en rouge). 

Il est constitué d’une serre de plants de tomate cultivés hors 

sol et sept serres de culture plein terre. La serre servant de pi-

lote possède une densité de 500 pots de culture répartis en 

240 m². Le débit des goutteurs est fixé à 2L/h.  

Au vu du climat spécifique à la Guyane, les besoins des plants 

de tomates diffèrent selon la saison sèche et humide en terme 

de conductivité électrique et selon le stade de croissance du 

plant concernant le volume d’eau nécessaire, ce qui peut géné-

rer des charges et des impacts variables sur le milieu naturel.  

Il est nécessaire de préciser que le drainage varie en fonction 

du substrat utilisé. Il est donc préférable de dimensionner un 

dispositif pouvant recevoir 1,2 m3/j. 

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture / du dé-

veloppement durable, avec l’appui financier de l’Agence Fran-

çaise pour la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance 

pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Eco-

phyto. 

Rédigé par Gilles SANCHEZ, Agronomie Services 

RECHERCHE COLLABORATIVE POUR LE TRAITEMENT DES EFFLUENTS DE SERRE  

V incent Lau est agriculteur depuis 25 ans en Guyane. Il s’est 

d’abord installé en maraichage à Cacao sur un terrain de 

9,5 ha divisé en plusieurs îlots du fait de la topographie acci-

dentée. A cette époque il pratiquait l’agriculture dite conven-

tionnelle et avait recours uniquement aux produits phytosani-

taires pour pallier les problèmes de prolifération des mauvaises 

herbes et des bio agresseurs. Après une vingtaine d’années de 

pratiques il témoigne des effets qu’engendre l’utilisation exces-

sive des produits phytosanitaires sur sa santé et l’environne-

ment.  

Face à ce constat il a décidé de revoir son projet agricole en 

s’installant sur la zone d’Iracoubo et en y implantant 30 ha de 

fruitier en agriculture raisonnée (prunes de Cythère, papaye, 

banane et citrons principalement). Après avoir assisté à des for-

mations et des journées de démonstration sur les techniques 

alternatives, M. LAU a pu mettre en œuvre les bonnes pratiques 

pour réduire drastiquement l’usage de produits phytosanitaires. 

Les rangs et inter-rangs de son verger sont désormais gérés 

mécaniquement à l’aide d’un gyrobroyeur et en parallèle il 

commence à multiplier des plantes de services pour protéger 

son sol.  

Enfin, dans le cadre de sa future conversion à l’agriculture bio-

logique, il devrait acquérir un broyeur afin de fabriquer du BRF 

pour pailler ses parcelles à partir des résidus de taille.    

 

Plan du dispositif 

à la Césarée 

Crédit photo :  CAG 



 

LES PROJETS EN GUYANE  

LE CARREFOUR DE L’INNOVATION AGRONOMIQUE EN GUYANE (CIAG) 
APPROCHE AGRO ECOLOGIQUE DE LA PROTECTION DES VEGETAUX EN GUYANE 

E n Guyane, les productions végétales sont fortement expo-

sées à de multiples bio agresseurs dont certains sont préju-

diciables. La lutte contre l’enherbement des cultures est égale-

ment un enjeu principal pour l’intensification de la production. 

Dans le but de promouvoir la sensibilisation et la diffusion de 

bonnes pratiques agricoles, la DAAF organise, en partenariat 

avec l’INRA, la Chambre d’Agriculture, la CTG et les Organisa-

tions Professionnelles Agricoles, un Carrefour de l’Innovation 

Agronomique (CIAg), à destination des agriculteurs et des tech-

niciens agricoles. 

Cette manifestation répond à des objectifs multiples : 

 Répertorier les connaissances agronomiques et les expé-

riences menées sur le plateau des Guyanes sur des probléma-

tiques ciblées 

 Présenter des itinéraires techniques assurant la protection des 

cultures tout en étant économes en produits phytosanitaires 

 Présenter du matériel agricole innovant et adapté aux con-

traintes pédologiques et climatiques de la Guyane 

 Dynamiser les réseaux de transfert et l’accompagnement des 

agriculteurs dans l’usage de bonnes pratiques agricoles 

L’évènement a lieu les 23 et 24 octobre sur le site de 

l’EPLEFPA de Matiti :  

Le 23 oct. : journée de conférences réunissant chercheurs, 

techniciens et agriculteurs sur les problématiques Ecophyto 

de la Guyane 

 Le 24 oct. : journée consacrée à la démonstration d’expéri-

mentations et de matériel agricole. 

Le CIAg est l’occasion pour les professionnels du monde agri-

cole de partager leur savoir-faire et leurs expériences et de 

prendre connaissance de techniques innovantes pouvant 

contribuer à améliorer leur système de production. Des cher-

cheurs de l’INRA et du CIRAD apporteront leur contribution 

durant cet évènement et des intervenants d’instituts de re-

cherche brésiliens et colombiens sont également attendus 

afin de présenter les leviers entrepris dans les pays amazo-

niens et aux Antilles pour réduire l’utilisation de produits phy-

tosanitaires. 

 

Pour plus d’informations : 06 94 22 88 72 / 

ciag.guyane@gmail.com 

Rédigé par Damien LAPLACE, chef de projet Ecophyto, DAAF de Guyane 
 

Coordination du comité de rédaction   

Géraldine PAUL - conseillère Ecophyto 

geraldine.paul@guyane.chambagri.fr 

Tel : 06 94 45 53 31  

 

 

 

 

 

 

 

 

Chambre d’Agriculture de Guyane 

1 avenue des jardins Sainte-Agathe  

97355 Tonate Macouria  
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Rédigé par Gaëtane LEBREUIL, chargée de mission CIAG 

LA REGLEMENTATION  

Action pilotée par le ministère en 

charge de l’agriculture, avec l’appui 

financier de l’Agence Française pour 

la Biodiversité, par les crédits issus 

de la redevance pour pollutions 

diffuses attribués au financement du 

plan Ecophyto. 

LES PRODUITS DE BIO CONTROLE 

L a loi d'avenir pour l'agriculture, l'alimenta-

tion et la forêt (LAAAF) soutient le dévelop-

pement des solutions de biocontrôle et en 

donne la définition suivante : 

Les produits de biocontrôle sont « des agents 

et produits utilisant des mécanismes naturels 

dans le cadre de la lutte intégrée contre les 

ennemis des cultures. Ils comprennent en par-

ticulier : 

1. Les macro-organismes 

2. Les produits phytopharmaceutiques compre-

nant des micro-organismes, des médiateurs 

chimiques comme les phéromones et les kairo-

mones et des substances naturelles d’origine 

végétale, animale ou minérale. ». 

 

Mis à part le cas particulier des substances de 

base, les produits phytopharmaceutiques de 

biocontrôle (point 2) doivent être homologués 

(N°AMM) pour être utilisés. Les macro-

organismes disposent d’un dispositif d’évalua-

tion/autorisation qui leur est propre. 

 

En plus d’un délai et d’un coup d'évaluation 

réduits, les produits phytopharmaceutiques de 

biocontrôle sont également exemptés de cer-

taines interdictions ou obligations : 

- publicité commerciale autorisée 

- agrément non requis pour l'application en 

prestation de services, à l’exception de ceux 

classés dangereux 

- utilisables par les personnes publiques dans 

les espaces verts, forêts, voiries ou promenades 

accessibles ou ouverts au public  

- vente autorisée en libre-service pour les par-

ticuliers pour les mentions EAJ  

- non concernés dans le calcul des obligations, 

dans le cadre des certificats d’économie de 

produits phytopharmaceutiques (CEPP) 

- taxe réduite dans le cadre de la phytophar-

macovigilance (PPV). 
 

Retrouvez la liste des produits phytopharma-

ceutiques de biocontrôle sur :  

http://agriculture.gouv.fr/quest-ce-que-le-

biocontrole 

mailto:geraldine.paul@guyane.chambagri.fr
http://agriculture.gouv.fr/quest-ce-que-le-biocontrole
http://agriculture.gouv.fr/quest-ce-que-le-biocontrole

